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PROJET 
« Houssoma leo na messo » - 
« Apprendre aujourd’hui et demain »


Association Mlezi Maore acteur du médico-social, du groupe SOS, qui a ouvert le premier Centre Social de Mayotte. Structure de proximité intergénérationnelle et qui veille à la mixité sociale. La Fédération Nationale des centres sociaux définit le centre social comme un foyer d'initiatives portés par les habitants associés appuyés par des professionnels.
Le Centre Social est ouvert à l’ensemble des habitants de la commune de Chirongui. L'objectif clé est de développer un lieu ressource, offrant un accueil, une écoute, des orientations et une multitude d’activités socio-culturelles, traversant la sphère familiale.
L'équipe pluridisciplinaire anime des activités autour de la vie quotidienne, elle assure des accompagnements individuels ou collectifs que cela soit en proposant de l'aide aux devoirs pour la jeunesse, du soutien à la parentalité et des Actions Sociolinguistiques.
Cet espace d’animation de la vie sociale suscite la participation et l'initiative des habitants, tout en s'appuyant sur les acteurs du territoire afin de tisser du lien entre les familles et les jeunes de milieux et de cultures différentes et les encourager à participer à la vie de leur commune. Pour accomplir ses missions, le centre social a créé 3 secteurs : Enfance, Jeunesse, Famille.



· Contexte 


Mayotte riche de ses langues "Shimaoré et Kibushi", les deux langues majoritairement parlées sur le territoire. Moins répandu sur l'île, le français est surtout parlé par les jeunes et les personnes diplômées, 55% de la population maîtriseraient le français. Les habitants de Mayotte sont proportionnellement plus nombreux à déclarer lire des livres qu'à La Réunion. Ce constat relève en partie du fait de l'importance des lectures religieuses d'après l'INSEE en 2019.
Au Centre Social des ateliers sociolinguistiques sont mis en place auprès des habitants avec un atelier débutant et un niveau intermédiaire afin de rendre les personnes autonomes dans leurs démarches administratives, et dans l'accompagnement de leurs enfants dans leur scolarité et plus globalement dans la vie quotidienne.
De plus, le centre dispose d'une bibliothèque utilisée principalement pour les aides aux devoirs. Certains enfants arrivent à s’approprier cet espace mais cela est plus difficile pour les parents, qui maîtrisent plus difficilement la lecture (peu de lecteur et peu de scripteur).

· Constat 

De nos jours, il est constaté que les jeunes et leurs parents rencontrent diverses difficultés et plus particulièrement la maîtrise de la langue française et de l’écriture. 

Lorsque les habitants de la commune reçoivent des documents administratifs, ces derniers ne sont pas en capacité de lire, ni de comprendre ceux qui est écrit. Souvent, ils font appels à leurs enfants ou aux voisinages pour traduire. Ce qui représente un inconvénient pour eux étant donné que les mots ou les paroles peuvent être mal traduit.

Un autre exemple de la vie quotidienne, si les familles se rendent à l’hôpital, à l’école etc. pour diverses raisons, ces dernières ne sont pas en capacité de s’exprimer librement puisqu’elles doivent faire appel à une tierce personne pour parler à leur place. Ce qui représente un frein majeur car elles dépendent d’un tiers. 

Le centre social s’étant imprégné petit à petit dans la vie des familles, elles se rendent de plus en plus au centre social pour trouver de l’aide dans leur démarche administrative, tels que pôle emploi, prises de rendez-vous avec la préfecture, rédaction de courrier, explication de facture, accompagnement au niveau de l’inscription de leurs enfants à l’école et bien d’autres. Celles-ci ne comprennent pas forcément la démarche à suivre au niveau des papiers. En effet, elles sollicitent le travailleur social de la structure pour leur venir en aide. 
Nous pouvons aussi remarquer que les papas se manifestent de plus en plus pour effectuer les démarches de leurs enfants. En effet, il s’agit d’un public plutôt en retrait. 

Nous avons également constaté que le public en situation d’illettrisme est de plus en plus jeune. Nous pouvons également constater qu’il s’agit surtout des jeunes femmes. En effet, elles deviennent mères très jeunes et n’ont pas forcément eu la chance d’aller à l’école ou bien elles étaient obligées de quitter l’école très tôt. 


Afin de pallier à ces diverses problématiques, le centre social à mis en place des Ateliers sociaux linguistiques deux fois par semaines. 


· Public Ciblé 

Les habitants de la commune de Chirongui à partir de 16 ans et plus.







Pourquoi mettre en place une telle action ? A quel besoin répond ce projet ? 

Ceci est primordial afin de les sensibiliser dans l’apprentissage et surtout les solliciter à venir participer aux divers ateliers qui sont fournis afin de lutter contre l’illettrisme. 

Afin de pouvoir mobiliser les jeunes et les adultes, d’une part, le Centre Social peut mettre en place des maraudes dans les différents villages de la commune de Chirongui et fixer des affiches afin de sensibiliser les jeunes et les adultes. Ainsi, toute personne souhaitant obtenir plus de renseignement sur les ateliers pourra se rendre au centre social. 

De plus, il est d’autant plus primordial de toucher les cheffes de familles à savoir les femmes, qui sont encore principalement chargées de l’éducation des enfants. Elles sont bien souvent à la tête des familles et doivent par conséquent savoir lire et comprendre ce qui est indiqué dans les documents administratifs. 

Le but d’un tel projet est de rendre les jeunes et les adultes autonomes et indépendants. Bien entendu, ils ne vont pas tout comprendre mais il est important qu’ils comprennent l’essentiel. Pour inciter le public à venir participer aux ateliers, il faut prévoir un moyen de locomotion pour aller récupérer les familles qui résident loin du centre car la commune de Chirongui rencontre des difficultés de mobilité. Pour pallier à cela, le centre social dispose d’un minibus. 



· Objectifs

Objectifs généraux 

· Permettre aux jeunes et adultes en situation d’illettrisme d’acquérir une autonomie au quotidien 
· Proposer des activités pédagogiques et de loisirs qui lient lecture et écriture 

Objectifs opérationnels 

· Mettre en place des ateliers autour de diverses thématiques de la vie quotidienne  
· Apprentissage de la langue française par l’intermédiaire de diverses activités 






· Le contenu de l’activité 

Dans un premier temps, le centre social va recevoir le public autour d’un petit déjeuner convivial afin de susciter la discussion. Une fois que tout le monde s’est servi, nous allons convier le public à venir s’installer dans la salle de réunion. La Conseillère en Economie Sociale et Familiale va commencer par leurs expliquer le but de cette réunion, les objectifs à atteindre et la finalité de ces ateliers. Ces ateliers ont pour finalité d’apprendre à ces derniers, à lire et à écrire de manière ludique et éducative tout en évitant de les infantiliser. 

Tout au long de l’année, les ateliers sociolinguistiques sont mis en place le mardi matin de 8h30 à 11h et jeudi après-midi de 13h30 à 16h00.

Le jeudi après-midi est dédié aux adultes qui ont une petite maîtrise du français et ont quelques notions de français. En effet, ces derniers font quelques erreurs à l'oral et l'écrit. La CESF peut accueillir jusqu'à 10 personnes par atelier. 

Quant au mardi, l’atelier est à destination des personnes analphabètes. Le cours se fait sous forme de cartes de jeux et d'animations ludiques. 

Plusieurs séquences sont mises en place afin de travailler sur différentes thématiques divisées en plusieurs séances, telles que : l’alphabet, les chiffres, les fruits et légumes, le corps humain, l’hôpital, les objets du quotidien, etc. 

Suite aux divers ateliers qui se seront déroulés tout au long de l’année, nous mettrons en place une petite scénette en français et une lecture d’une poésie. Les usagers doivent être à l’aise avec l’un ou l’autre. Il faut aussi prêter attention et surtout prendre en considération les savoirs de même que les compétences du public. 

Une fois que la CESF aura abordé les différentes séquences de travail avec le public, elle va leur demander de créer deux groupes de travail. Un premier groupe va travailler sur la scénette et le second groupe va travailler sur la poésie. Pour la scénette, il faudra définir l’histoire à raconter (la thématique, les personnages, le thème de l’histoire, les objets, etc). Il en va de même pour la poésie. Le choix de la scénette et de la poésie est totalement libre, le professionnel ne va pas influencer le choix des participants. Bien évidemment pour la scénette et la poésie, le public devra inclure les thématiques vues lors des différentes séances. La référente famille sera présente pour aider, guider, organiser et orienter les usagers. 

 
· Partenaires 

La CSSM, la coordinatrice du PRE, la Ville de Chirongui via l’adulte relais. 




· Moyens mis en place 

· Moyens humains : 1 CESF du centre social, 1 Volontaire en Service Civique et parfois des bénévoles 

· Moyens matériels : locaux du centre social : tables, chaises, paper board, marqueurs, crayons, gommes, feuilles, jeux ludiques, vidéo projecteur. 

· Moyens financiers : CSSM, DEETS et la Ville de Chirongui



· Evaluation 

Quantitatif : 
· [bookmark: _GoBack]Nombre de participants (assiduité) 
· Implication du public 
· Nouveaux arrivants 


Qualitatif : 
· Questionnaires de suivis, distribués lors du premier atelier et du dernier atelier
· Compréhension des jeunes et des adultes 
· Evolution positive du public (autonomie) 
· Assiduité  
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